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[dossier/Circuits courts]

E
n Suisse, le secteur de la 
construction est responsable 
de 30 % du total des émis-
sions directes de gaz à effet 
de serre. Il engloutit 46 % de 

l’énergie directe consommée et génère 
40 % de l’ensemble des déchets pro-
duits chaque année. En France, selon 
l’Observatoire de l’immobilier durable 
(OID), le secteur pèse près de 45 % 
de la consommation d’énergie finale et 
génère plus de 25 % des émissions de 
gaz à effet de serre.
« Aujourd’hui, explique Aristide 
Athanassiadis, chercheur au labora-
toire HERUS (Laboratory on Human 
Environment Relations in Urban 
Systems) de l’EPFL, à Lausanne, la 
construction se compose de cinq 
étapes  : l’extraction, la fabrication, la 
distribution, l’utilisation et l’élimination. 
Le but est de supprimer la cinquième, 
c’est-à-dire les déchets afin de leur don-
ner une seconde vie et ainsi réduire l’ex-
traction de matières premières vierges. 
Les principes de l’économie circulaire 
appliqués à la construction consistent à 
réduire la distance de provenance des 
matériaux et à privilégier le local ainsi 
qu’à réutiliser les matériaux. »

Le principe du réemploi gagne du ter-
rain en France et en Suisse, qui s’est 
notamment dotée l’année dernière 
d’une association faîtière, la Cirkla, dont 
l’objectif est de relier tous les acteurs du 
réemploi, organisations, entreprises et 
privés. Cependant malgré une prise de 
conscience tant des professionnels que 
des privés et une nette augmentation 
des associations dans le réemploi, la 
pratique reste encore marginale.

APPRENDRE À DÉCONSTRUIRE
Au quotidien, le réemploi se heurte 
à différents obstacles, notamment 
le prix. « Le réemploi coûte le même 
prix que le neuf et parfois même plus 
cher, souligne Aristide Athanassiadis. 
En effet, des éléments tels que l’em-
preinte de CO2, le prix de l’eau ou le 
salaire digne des ouvriers ne sont pas 
correctement monétisés dans le neuf, 
car les activités les plus polluantes sont 
souvent externalisées dans le neuf, ce 
qui fausse son prix. »
Professeur au laboratoire d’exploration 
structurale SXL de l’EPFL, Corentin 
Fivet souligne aussi le poids des critères 
techniques et la nécessité de formation. 
« Pour le moment, peu de professionnels 

sont capables de déconstruire correcte-
ment, la situation doit changer. Ailleurs 
en Europe, des formations continues à 
l’attention d’ouvriers du bâtiment déjà 
expérimentés se mettent en place. En 
Suisse, nous en sommes encore loin, il 
y a quelques cours, mais c’est encore 
très marginal. »
Le manque d’infrastructures, notam-
ment pour le stockage des matériaux, 
et l’obligation d’une réactivité quasi 
immédiate compliquent encore la 

Le réemploi acteur  
du circuit court
A l’heure de la recherche de sobriété énergétique, le secteur de la 
construction a un rôle important à jouer. Celui-ci passe par l’uti-
lisation de matériaux plus écologiques, mais aussi par des circuits 
courts et la réutilisation de matériaux.

CONSTRUCTION EN CIRCUIT COURT
Dans la station de Thyon-Les Collons-4 Vallées à Hérémence, en Valais, le nou-
vel hôtel Eringer a été construit en préfabriqué en bois, un matériau privilégié 
pour son confort acoustique et ses avantages thermiques intéressants. 
L’entreprise valaisanne Modubois a ainsi imaginé des éléments préfabriqués 
dans un bois issu d’une exploitation forestière durable pour la construction  
de bâtiments. Par ailleurs, afin de limiter le transport, les 70 chambres et suites 
de l’hôtel ont été fabriquées à Monthey, dans l’ancienne halle de l’entreprise 
Giovanola, avant d’être amenées sur le site de l’hôtel, à une quarantaine de kilo-
mètres, où elles ont été assemblées en cinq jours comme des Lego.
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donne. « Si vous avez deux semaines 
pour récupérer les éléments de tout un 
immeuble, ce n’est pas possible, com-
mente Aristide Athanassiadis. Il faut que 
l’établissement d’un audit de prédémo-
lition devienne une habitude. »
Car tous les matériaux ne peuvent pas 
être réemployés. De plus, se pose éga-
lement la question de la manière dont 
ils doivent l’être. « La démarche ne se 
limite pas uniquement à récupérer des 
matériaux, le but est de les revaloriser. 
Un escalier, par exemple, doit être uti-
lisé comme tel ou alors être transformé 
en quelque chose de mieux, explique 
Corentin Fivet. Le transformer en 
porte-manteau n’aurait pas de sens 
car il y aurait une perte de qualité et 
on accélèrerait l’obsolescence du 
matériau. »

UN OUTIL EN OPEN SOURCE
Le bois, notamment les belles char-
pentes, ainsi que l’acier des halles 
industrielles avec leurs poutres et 
colonnes boulonnées font partie des 
matériaux les plus réutilisés aujourd’hui. 

Pour l’acier, les spécialistes estiment 
que son taux de réemploi pourrait 
encore progresser.
Quant au béton, son réemploi est très 
rare et celui-ci se fait généralement 
en downcycling (dévalorisation). A 
contre-courant, une passerelle en béton 
de réemploi vient de voir le jour dans 
les ateliers de l’EPFL. Les éléments de 
façades restent eux aussi très difficiles 
à réutiliser.
Comme dans les rénovations clas-
siques, d’autres éléments entrent en 
ligne de compte, par exemple une pein-
ture trop riche en plomb ou la présence 
d’amiante, qui exclut la récupération.
Afin de faciliter le réemploi, l’EPFL a 
développé Phoenix3D, un nouvel outil 
en open source, afin de concevoir des 
structures faites de composants neufs 
et réutilisés. L’objectif est de soutenir 
une démarche de conception plus cir-
culaire dans le processus de conception 
structurelle. n

� Odile Habel

LE RÉEMPLOI  
A SA PLATEFORME
Depuis novembre dernier, 
Chambéry accueille La 
Matériauthèque, une plateforme 
physique de stockage, 
reconditionnement et vente  
de matériaux collectés dans  
le cadre de chantiers de 
démolition, débarras, invendus, 
surplus de chantier ou chutes  
de production.
La Matériauthèque est 
principalement orientée, dans sa 
phase d’expérimentation, vers la 
filière de réemploi du bois grâce 
à un atelier de menuiserie dédié.
Avec cette plateforme, le collectif 
Enfin ! Réemploi, porté par 
l’association Les Chantiers 
Valoristes, Nantet Locabennes, 
Trialp, l’École nationale 
supérieure des arts et métiers 
(ENSAM) et Kayak architecture,  
a pour ambition de structurer 
une filière professionnelle  
autour du réemploi de matériaux 
de construction en Savoie afin 
de participer à la réduction des 
déchets générés par le secteur 
du BTP.
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Le bois est l’un des matériaux  
de constuction les plus réutilisés.
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